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des levures pathogenes; or, ce caractere de parasitisme n'a pas
ete etabli jusqu'ici pour la Mycolevure de Duclaux. Nous nous
trouvons done dans l'alternative suivante: negliger le caractere

parasite et identifier l'organisme etudie ä l'espece decrite par
Castellani, ou bien renoncer ä cette identification pour creer une
variete parallele d'origine saprophytique. Nous adoptons ce

dernier point de vue et nous definirons la Mycolevure de Duclaux
de la facon suivante: Levure anascosporee, famille des Toru-
lopsidaceae, sous-famille des Myeotoruloideae, genre Candida
Berkhout 1923, groupe Krusei, espece Candida krusei, variete
Candida krusei affinis (Duclaux) Dalphin 1943.

Universite de Geneve,
Institut de Botanique generale,

Laboratoire de Microbiologie et des Fermentations.

Erwin Haag et Charlotte Dalphin. — Note sur le microdosage
des nitrates d'apres Lemoigne, Monguillon et Desveaux1.

La methode de dosage colorimetrique de l'ion nitrique d'apres
Lemoigne, Monguillon et Desveaux 2 est basee sur la transformation

des nitrates en nitrites et sur l'application aux nitrites
formes de la reaction coloree de P. Griess. Dans la premiere
etape du dosage, on ajuste la solution aqueuse ä un pH compris
entre 2,5 et 3,0, puis on la refroidit ä 0°. On fait agir ä ce

moment et pendant un temps defini de la poudre de zinc. En
observant ces conditions, l'ion nitrique est reduit en un melange
de nitrite et d'hydroxylamine. La deuxieme etape consiste ä

transformer l'hydroxylamine du melange en nitrite au moyen
d'une solution acetique d'iode. Dans une derniere etape on
acheve enfin la formation du colorant rose de Griess (acide

benzene-sulfonique-l,4-azo-4-naphtylamine-l) par un exces

d'acide sulfanilique et d'a-naphtylamine.

1 Travail subventionne pour l'un de nous (E.H.) par la fondation
Dr Joachim de Giacomi de la S. H. S. N.

2 C. R. Acad. Sc. Paris, 204, 683-686, 1937.
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Les reactifs employes au cours du dosage sont les suivants:

Solution I: Ajouter ä 400 cc d'eau distillee chaude 5,25 g
d'acide sulfanilique et 100 cc d'acide acetique
glacial.

Solution II: A 500 cc d'eau distillee bouillante, ajouter 3,00 g
d'a-naphtylamine. Maintenir l'ebullition pendant
quelques minutes, filtrer ä chaud et ajouter au
filtrat 25 cc d'acide acetique glacial. Cette solution

est inutilisable des qu'il se forme un depot.

Solution III: Dissoudre dans 100 cc d'acide acetique cristalli-
sable 1,3 g d'iode.

Solution IV: Dissoudre dans 100 cc d'eau distillee 2,5 g de

thiosulfate de sodium.

Nous decrirons la technique des auteurs de la methode que
nous avons employee pour le dosage des nitrates dans des

cultures de Mycolevure de Duclaux en milieu synthetique '.
Dans une fiole jaugee de 20 cc, on introduit un volume connu

de liquide ä doser. On ajoute 1 goutte de HCl 0,1 -n et 5 cc d'une
solution de sulfate d'ammonium ä 20%. On complete a 20 cc

avec de l'eau distillee. On refroidit le liquide ä 0°, puis on y
ajoute 1,00 g de poudre de zinc, on melange immediatement et

on maintient la suspension constante pendant 3 minutes. Ce

temps ecoule, on fdtre pour separer le zinc et 10 cc du filtrat sont
mis dans une fiole jaugee de 50 cc. On y ajoute 1 cc de la solution

I et 1 cc de la solution III. Apres 3 minutes, le liquide est

decolore par addition de solution IV sans exces. On termine la
reaction en ajoutant 1 cc de la solution II puis on complete
immediatement ä 50 cc par de l'eau distillee.

L'intensite de la coloration rose qui se forme est mesuree au

photometre de Pulfrich avec l'ecran S 53 en mettant dans la
deuxieme cuve le liquide d'une experience ä blanc. On rapporte
toutes les lectures ä la cuve de 10 mm.

Le dosage des nitrates execute strictement selon les indications

de Lemoigne, Monguillon et Desveaux ne nous a pas satis-

1 G. R. Seances Soc. Phys. et Hist. Nat. Geneve, 57, 74, 1940.
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faits entierement. En effet, nous n'obtenions pas toujours des

resultats constants. En voici un exemple:

Azote nitrique *
dans Ja prise d'essai.

Lectures colorimötriques
rapportöes a la cuve de 10 mm

et ä 3,5 y d'azote nitrique

3,50 Y
7,00 y

10,50 y

0,067
0,055
0,053

Ainsi, plus la solution est concentree, plus l'extinction est
faible.

D'autre part, la transformation des nitrates en nitrites est

loin d'etre quantitative. En voici la preuve, si tel etait le

cas, une solution de nitrate dosee d'apres la methode ci-dessus

devrait donner la meme intensite de coloration qu'une solution
equimoleculaire de nitrite dosee par le meme procede mais en

supprimant le traitement au zinc et ;i l'iode. Or cette solution
donne une coloration plus intense que celle, equimoleculaire,
de nitrates.

Dans le but de decouvrir en particulier la cause des resultats
inconstants, nous avons entrepris l'etude systematique des

reactions de reduction et d'oxydation qui interviennent dans le

dosage.

Nous avons d'abord fait varier la duree de l'oxydation par
l'iode, le temps de la reduction par le zinc etant constant et de

trois minutes.

Azote nitrigue
dans

la prise d'essai
Temps d'action

du zinc
Temps d'action

de l'iode

Lectures colori-
mOtriques rap-

portöes ä la
cuve de 10 mm

10,50 y 3 minutes 1 minute 0,208
10,50 y 3 » 3 » 0,207
10,50 y 3 » 5 » 0,205

II ressort de ces valeurs que la duree d'action de l'iode n'in-
tervient pas au cours du dosage.

1 Nitrate d'ammonium puriss. du commerce.
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A la suite de cette premiere experience nous avons fait varier
le temps de reduction par le zinc, le temps d'oxydation par
l'iode etant constant et de trois minutes.

Azote nitrique
dans

la prise d'essai
Temps d'action

du zinc
Temps d'action

de l'iode

Lectures colori-
m6triques rap-

portdes k la
cu\ e de 10 mm

10,50 y 1 minute 3 minutes 0,132
10,50 Y 3 » 3 » 0,194
10,50 Y 5 » 3 » 0,235

D'apres ces resultats, il est demontre que l'intensite de la
coloration obtenue varie beaucoup avec le temps d'action du
zinc. Apres cinq minutes d'action, la reduction ne semble pas
encore terminee alors que les auteurs de la methode indiquent
une duree de reduction de trois minutes seulement.

En vue de connaitre la duree optimale de reduction par le

zinc, nous avons effectue une serie de dosages avec des temps
variables d'action du zinc, une ä quarante-cinq minutes, le

temps d'action de l'iode etant toujours de trois minutes.
Nous avons utilise pour ces essais du nitrate de sodium 1 qui

etait exempt de nitrite.

Azote mtrique
dans la prise d'essai

Temps d'action
du zinc

Lectures colorlme-
triques rapport£es
aiacuve de 10 mm

4,97 Y 1 minute 0,072
» 3 » 0,097
» 5 » 0,118
» 7 » 0,130
» 9 0,127
j) 11 » 0,120
» 13 » 0,112
» 15 » 0,112
)> 30 » 0,074
» 45 0,065

1 Nitrate de sodium puriss. du commerce.
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II resulte des valeurs et du graphique ci-dessous qu'il existe

un optimum du temps d'action du zinc qui a lieu ä sept minutes.
Cet optimum est environ un tiers plus eleve que la valeur

obtenue apres trois minutes d'action prescrites par les auteurs
de la methode. La sensibilite du dosage est par consequent
augmentee dans le meme rapport.

On constate, d'autre part, qu'une meme erreur dans le temps
d'action du zinc (erreur du reste inevitable ä cause de la duree
des filtrations des suspensions de zinc variant d'un dosage ä

l'autre) provoque apres sept minutes un ecart negligeable du
resultat final alors qu'il est assez important apres trois minutes
comme nous pouvons le voir sur le graphique.

Ces nouvelles donnees acquises, nous avons etabli la courbe

d'etalonnage au photometre de Pulfrich, ecran S 53, au moyen
d'une solution de nitrate de sodium1. Yoici les resultats
obtenus (tableau page suivante).

1 Nitrate de sodium puriss. du commerce.

C. R. Soc. phys. Genfeye, vol. 60, 1943. 10



150 SEANCE DU 20 MAI 1943

Azote nitrique
dans la prise d'essai

Lectures colorimfetriques
(cuve 10 mm.)

Lectures colörimÄ-
triques rapportöes

4 1 Y d'azote nitrique

9,94 Y 0,253 0,0255
8,94 Y 0,218 0,0243
7,95 y 0,197 0,0247
6,96 Y 0,155 0,0229
5,96 Y 0,146 0,0245
4,97 y 0,117 0,0236
3,97 Y 0,090 0,0225
2,98 Y 0,071 0,0238
1,99 Y 0,045 0,0237
0,99 Y 0,022 0,0222

L'extinctioii moyenne pour 1 y d'azote nitrique etant de

0,0238, la constante par laquelle il suffit de multiplier l'extinc-
tion lue pour obtenir en y la quantite d'azote nitrique de la

prise d'essai sera: 43,0.

Universite de Geneve,
Institut de Botanique generale,

Laboratoire de Microbiologie et des Fermentations.

Charlotte Dalphin et Erwin Haag. — Sur Vextraction
quantitative des lipides d'une levure1.

Les methodes d'extraction et de dosage des lipides que nous
avons trouvees dans la litterature ne nous ont pas satisfaits,
car en general, les auteurs ne motivent ni leur mode d'extraction,

ni la raison pour laquelle ils employent les solvants qu'ils
ont choisis. Ces lacunes nous ont conduits ä une etude syste-
matique de l'extraction des lipides de la matiere vivante. Nous

avons limite notre etude ä un organisme, la Mycolevure de

Duclaux, et ä trois solvants, l'ethanol ä 95°, l'ether anhydre et
le benzene.

1 Travail subventionne pour l'unde nous (E. H.) par la Fondation
Joachim de Giacomi de la S. H. S. N.


	Note sur le microdosage des nitrates d'après Lemoigne, Monguillon et Desveaux

